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coccygienne. Ah ! c’est à mon bourgeois
qu’il eût fallu parler de ça !

2. Terme de construction. Appui ou
défense en fonte ou en fer forgé, que l’on
met aux fenêtres dont la coudière est trop
près du sol pour défendre suffisamment
des chutes.



BAPTISTE. — Tranquille comme Baptiste.
Ce Baptiste, au commencement du siècle,
était un bon canut moyenné, qui chaque
soir faisait sa partie dans un petit vinaigre
de Saint-Just. Certain jour un voisin
vint le prévenir que la bourgeoise était
en conversation animée avec le compagnon
(il avait regardé par la chatière). —
J’irai voir après la partie, qu’il fait. Le
voisin part, revient presque immédiatement,
disant que ça s’était aggravé, et
suppliant le canut de ne pas tarder
davantage. — Allons, dit Bapliste, paisiblement,
tiens voire mes cartes un moment ! on y va voir.
Cinq minutes après quoi il
reparait. — Eh bien ? — Eh, c’était ben
vrai ! — Et qu’as-tu fait ? — J’y ai dit
comme ça à la Josette : « Est-ce que tu es en
rêvation ? » Oh, alle a ben compris qu’alle
était dans ses torts ! elle s’a tiré de côté
tout de suite. — D’où le dicton :
tranquille comme Baptiste. Allez et faites de même.



BARABAN. s. m. — Taraxacum dens leonis.
Ah, fichtre, c’est bien plus commode de
dire Pissenlit ! — De barbanum, de barba,
probablement à cause de ses têtes à
aigrettes poilues.

Chemin de Baraban, aux Brotteaux. Le
nom vient d’une terre qui appartenait
aux hospices, et avait sans doute reçu ce
nom des barabans qui s’y trouvaient. Ce
quartier portait le nom de Corne-de-Cerf.



BARAFUTES. s. f. pl. — Choses de rebut.
Les vieilles drouilles, les vieux grollons,
les vieux bugnes, les vieilles ferrailles
rouillées, les saladiers berchus, les thomas
fèlés (évitez de vous servir des thomas
fèlés, Mesdames !), les fourchettes de fer
auxquelles il manque trois dents, les
tupins graillonnés, mettez-moi voire tout
ça aux barafutes ! — D’un thème fute,
caractéristique de babioles, brimborions,
qu’on trouve dans fufu, et dans le
berrichon bafuter, faire fi ; plus le préfixe
péjoratif bar.



BARAQUE. adj. — Patraque. Je suis toute baraque.
— Fait par analogie de son avec
patraque, sous cette idée du peu de solidité
d’une baraque.



BARAQUETTES. s. f. — Escarpin découvert
extrêmement mince, dont l’empeigne est
le plus souvent, comme celle des souliers
bronzés, en étoffe veloutée. Lorsque M. le
préfet Ducros vint à Lyon, en 1872, les
Lyonnais ne faillirent pas à remarquer
qu’il sortait d’ordinaire en baraquettes,
manquablement parce qu’il avait des
agacins. — De barquette, à cause de
l’absence de talon qui donne une analogie
(lointaine) avec une barque.



BARBABOU, s. m. — Tropodogon pratense ;
j’aime autant dire salsifis blanc, espèce
de doigt-de-mort, dont les gones, par les
champs, font avec délices craquer sous la
dent les longues pousses. — De  Barbe à bouc,
à cause des filaments allongés qui
sortent de l’involucre lorsque la fleur est
tombée.



BARBE. — Tant que la barbe en fume.
V. fumer.



BARBES, s. f. pl. — Se dit des moisissures
filamenteuses, et, par extension, des
moisissures en général. Vé, Françon, ton raisiné qu’a de barbes !



BARBOTAGE, s. m. — Eau blanchie avec
du son, que l’on donne aux chevaux.
C’est une plaisanterie déplacée de dire,
comme font quelques-uns, à une dame à
côté de laquelle on dine, en lui offrant
une assiettée de soupe de pâte :
Le barbotage de Madame ! Cela ne serait supporté
que dans une grande intimité.



BARBOTON. — Truffes en barboton, Pommes
de terre à l’étuvée. — De ce qu’elles
gongonnent en cuisant sous le couvercle.



BARBOUILLÉ, ÉE adj. — Qui a mal au
cœur : Je suis toute barbouillée, ce matin.
— C’est p’étre un miaille que vous bouligue.
On dit aussi embarbouillé. Même sens.



BARBOUILLON, s. m. — 1. Léger, inconsidéré,
qui revient sur sa parole.

2. Quelqu’un qui fait mal sa besogne,
ignorant. Rousseau, dont la langue était
émaillée de locutions genevoises, si
souvent communes avec les nôtres,
l’emploie dans ce sens : « Il était vraiment
musicien, et je n’étais qu’un barbouillon. »
Le français eût exigé barbouilleur.



BARBUE, s. f. — Jeune plant de vigne :
enraciné. On donne aussi ce nom à des
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